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Christian 
 
 
Salut, 
 
Tout le plaisir est pour moi d’écrire à une connaissance qui est aussi loin que toi.  
Je me présente, je suis le 2è d’une famille de 7 enfants, mes parents ne sont 
plus ensemble depuis près de 9 ans aujourd’hui. Papa avait un travail qui 
rapportait mais je ne sais ce qu’il a fait de sa vie. Maman, faute d’études, est 
ménagère. Elle s’atèle à faire de temps à autre le commerce. Jamais mes frères 
et moi n’avons connu l’amour véritable d’un parent. C’est trop honteux lorsque je 
parle de ma famille à une personne. Ce que je vois en premier, c’est le vide dans 
son absolu. 
Tout petit, je désirais aller à l’école et devenir comme mon père mais à cela s’est 
ajouté la délinquance qui vit le jour lorsque mon papa se mettait à gaffer à la 
maison. J’ai toujours adoré le Canada et l’Australie et j’espère bien y aller un 
jour. A 22 ans aujourd’hui, je suis encore en 1ère. Je sais qu’avec la grâce de 
Dieu, j’y parviendrai. J’aime la nature, la vie, le sport, la lecture, le voyage 
même comme j’ai déjà visité deux provinces seulement au (…), la musique 
Gospel, la nature et bien d’autres. Ma couleur est le bleu, les jeux vidéo sont 
aussi ma passion. La plage, même comme je n’y suis jamais allé.  
Fait moi part de toi. 
 
Pour te parler de ce qui m’amène en prison, c’est l’école, puisque voulant y 
retourner, j’entrai dans une société de gardiennage, comme vigile pour y exercer 
cet emploi. Etant donné que les conditions pour mon recrutement n’étaient pas 
respectées, et que je ne soldais pas le compte de mon employeur du soir, je 
rentrai chez moi abandonnant mon poste. Des individus que je ne connais pas 
s’introduirent dans mon lieu de servie et ils emportèrent ce qui les intéressait.  
Me voici, à 9 mois de prison, ne connaissant pas ma position : jamais je n’ai été 
jugé et je ne sais combien de temps je passerai encore ici. Chez nous, seul 
l’argent peut faire avancer quelque chose. Je n’ai aucun soutien venant de 
quiconque. Ajoute à cela la galère. Figure-toi un seul instant que la ration 
journalière est du maïs bouilli avec des grains de haricots mal préparés 
embaumés d’huile de palme et de sel. Ceci chaque jour. Ajoute à cela le rejet de 
la famille. Seul Dieu me garde ici avec toutes les maladies et tentations qui s’y 
trouvent. Figure-toi que nous sommes une 30-aine à vivre dans une cellule de 
moins de 20 mètres carrés… 
 
Je te laisse sur ces mots, espérant un avenir radieux. Tu pourras me laisser tes 
coordonnées pour qu’à ma sortie d’ici, nous puissions continuer à entretenir nos 
relations. Tu peux me joindre via mon oncle (…) et parle-lui de ma part. 
J’attends cela impatiemment.  
(…) 
 
                                        Très chaleureusement vôtre, 
 
 
                                                                                             Christian 


